
FAU E ETy.t@RE 
~u PAYS 

t t >t tuc luth 
• c t 1 plu g os 

de I )Jl uc 1r ct p .., 

• pt ut J longer ju qt 
• c t l1 plu<. 

• t t 1 1 dch pour 1 " 
.tptn · tc j u<.qu' 1 I 1 y 

Description 
La tortue luth est non seuleme nt beaucoup 
plus grosse que toutes les autres tortues 
marines, mais elle est le p lus gros reptile de 
Ia p lanete. Son corps est en forme de larme 
se terminant en une pointe arrondie. Sa 
caf".tpace, ou sa dossiere, peut atteindre p lus 
de 2 m de longueur, et son poids, plus de 
900 kg, Comme toutes les tortues marines, Ia 
tortue luth possede des nageoires anterieures 
et posterieures, mais elle est Ia seule tortue 
marine dont les nageoires sont depourvues 
de griffes. Ses grosses nageoires anterieures 
sont generalement aussi tongues que Ia moitie 
de sa carap ace. Com me toutes les tortues 
marines, Ia tortue luth ne peut pas replier sa 
tete ni ses nageoires sous sa cam pace comme 
le font les tortues terrestres et les tortues 
d'eau douce. 
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La tortue luth est aussi Ia seule tortue marine 
qui ne possede pas une e<tf".tpace dure ni 
cl 'ecailles. Plutot, sa carapace est recouverte 
d 'une peau coriace, d'ou Je nom anglais 
« leatherback». Sous cette p eau, J'on trouve 
une couche tres epaisse de tissu conjonctif 
gmisseux ainsi qu 'une matrice de p etits 
nodules osseux imbriques, ressemblant a un 
casse-tete, le rout formant Ia carapace. Sept 
cretes longitudinales decorent Ia carapace 
de I' espece , laqueUe est de couleur bleu-noir. 
La carapace p eut parfois paraitre brune en 
mer. Le cou, Ia tete, les nageoires anterieures 
et la carapace sont generalement ornes de 
taches blanches ou blanches a reflets bleutes, 
Le plastron, ou partie ventrale de Ia carapace, 
est blanc rosatre, 

La tortue Juth a une tache rose sur le dessus 
de Ia tete. Comme nos empreintes digitales, 

cette tache est unique a chaque inclividu. 
Les scientifiques ne sonr p as certains de sa 
fonction, mais certains pensent que Ia tortue 
luth s'en sert pour cletecter de Ia lumU:re ou 
determiner sa position en mer. 

Habitats et habitudes 
La tortue luth, puissante nageuse, peut couvrir 
de tres gr.tndes distances en relativement peu 
de temps. Par exemple, une tortue retrouvee 
au large de l'ile du Cap-Breton (Nouvelle­
J.'kosse) s'est rendue aussi loin au sud que 
l'lle cle Ia Trinite, et ce, en quatre mois. La 
tortue luth se p ropulse dans l'eau a l'aicle de 
ses nageoires anterieures clans un mouvement 
rapp elant les battements cl'ailes cl' un oiseau. 
Les scientifiques ont enregisu·e une vitesse 
a11ant jusqu 'a 9 ,3 km/ h, mais Ia vitesse 
moyenne se trouve probablement aux 
environs de 2,5 km/ h . 

Un des vertebres qui p longent le plus pro­
fonclement sous Ia mer, Ia tortue luth peut 
atteindre une profondeur de 1 270 m, le 
maximum signale jusqu'a present. Cette 
tortue, qui respire de I' air comme to us lcs 
reptiles, peut cepenclant rester sous l'eau 
plus d 'une heure, bien qu'elle n 'y reste 
generalement pas beaucoup plus d 'une 
demi-heure. 

Une combinaison de caracteristiqucs sp e­
c ialisees pe rmet a Ia torrue luth cle survivre 



dans des eaux beaucoup trop froides pour 
d'autres tortues marines. Cette combinaison 
comprend Ia couleur foncee d u corps, l'e­
paisse couche de gr-d.isse e t le rapport eleve 
du volume a Ia surface du corps. Cela signifie 
que cette tortue a une masse corporelle 
importante, ou volume , e t une surface d u 
corps relativement petite par rapport a sa 
masse, ce qui lui permet de retenir la chaleur 
qu 'elle produit. 

La tortue luth possede aussi des echan geurs 
de chaleur « a contre-courant • dans ses 
nageoires. Cela signifie que les veines et les 
a.rteres y sonr etroitement entassees, de sorte 
que le sang chaud quittant le cccur par les 
arteres aide a rechauffer le sang froid revenant 
au cccur par les veines. Tous ces facteurs 
permettent a Ia tortue luth de maintenir sa 
temperature corporelle centrale , ou inter ne, 
laquelle peut depasser, de plus de 18 oc, Ia 
temperature de l'eau qui l'entoure. Certains 
scientifiques avancent meme que l'espece 
peut, dans une certaine mesure , p roduire sa 
pro pre d 1aleur, comme un mammiiere, meme 
si les reptiles sont heterothermes, c.-a-d. dont 
Ia temperature interne varie en fonction de 
la temperature du milieu ou ils se trouvent. 

La tortue luth n 'a jamais acquis Ia capacite 
de nager a reculons, ce qui lui pose des 
p roblemes lorsqu'elle rencontre des filets 
o u des lignes de peche en mer, parce qu 'e lle 
ne peut pas s'en sortir en reculant. Les scien­
tifiques qui tentent de !'c lever en captivite 
doivent aussi faire face a ce probleme majeur. 
Us n'ont d 'ailleurs jamais reussi a e n c lever 
une jusqu'a maturite. 

Les tortues gardees dan s un reservoir se 
propulsent continuellement contre les parois 
de !'aq uarium , puisqu'elles nagent sans arret 
vers I' avant, se causant inevitablement des 
blessures vite envahies par des pathogenes 
fongiques mortels. L'impossibilite d'e lever 
l'espece en captivite signifie que les scienti­
fiques ne peuvent pas faire d'observations 
en vue d 'e rablir le rythme de croissan ce et 
la duree de vie. Cela signifie aussi q u'un 
programme • bon depart • ne permettrait pas 
d 'etayer les efforts de conservatio n de l'es­
pece. Un tel programm e consisterait a con­
server les nouveau-nes en captivite jusqu'a 
ce qu 'ils atteignent tme t.1ille a laquelle ils 
sont moins vulnerables a Ia predation . 

Puisque les males ne reviennent jamais sur 
Ia terre a p res leur naissance, Ia collecte de 
donnees sur ceux-ci doit se faire en mer, une 
tache difficile a Ia lumiere des grandes 
distances q u 'ils fran chissent. La majorite 
des scientifiques qui s 'interessent it la tortue 
luth l'etudient lorsqu 'e lle est presente sur 
les plages de nidification. II va done de soi 

que les donnees disponibles sur l'espece 
concernent plutot les femelles. 

Aire de repartition 
La tortue luth est Ia plus grande migratrice de 
to us les reptiles, une tortue seule pouvant 
traverser des bassins oceaniques entie rs. Elle 
frequente les eaux tropicales, temperees et 
boreales, c.-a-cl. les p lus au nord, des oce:ms 
Atlantique, Pacifique et Indien. Elle est aussi 
presente dans Ia Mediterranee. La latitude Ia 
p lus au nord o\:1 e lle a ete observee se situe 
a 7 1 o et Ia latitude Ia p lus au sud, a e nviron 
27°. Au Canada, Ia tortue luth se tro uve au 
large des cotes de Ia Colombie-Britannique, 
de Ia Nouvelle-Ecosse, de Terre-Neuve-et­
Labrador, du Nouveau-Brun~wick et de l'ile­
du-Prince-Edouard. Elle a aussi ete signalee 
au large de l'ile de Baffin et pres de Quebec, 
dans le golfe du Saint-L1urent. 

Bien que les scientifiques aient une idee de 
Ia repartition mondiale de Ia tortue luth, ils 
commencent tout juste it comprendre les 
routes exactes de ses migrations a partir des 
eamc tropicales, a proximite des p lages de 
nidification, jusqu'aux eaux temperees e t 
boreales o\:1 elle est a Ia recherche de nour­
riture le reste de l'annee. Les efforts de 
conservation de Ia tortue luth reposent sur 
cette information . 

Alimentation 
La p rincipale raison pour laquelle Ia tortue 
luth migre vers le nord est pour se nourrir de 
meduses, sa prin cipale proie. La tortue lulh 
se nourrit aussi d 'autres organismes a corps 
mou, com me des sal pes. Les sal pes sont des 
invertebres marins a corps transparent e t 
gelatineux en forme de tonneau q ui flottent 
au gre des courants. 

Comme toutes les autres tortues, Ia tortue 
luth est depourvtte de dents. Elle possede 
cependant deux cuspides, ou parties poin­
tues, une en haut et une en bas, lui permet­
tant d 'attr.tper ses proies. Des epines 
pointues orientees vers l'arriere tapissen t 
son ccsophage, ou gosier, dans le but de lui 
aider a se no urrir. Seton les scientifiques, 
ces epines aident Ia tortue luth a retenir 
les meduses capntrees et a les dechique ter 
alors que ces dernieres sont refoulees vers 
l'estomac. 

Reproduction 
Comme c 'est le cas pour p resque tous les 
reptiles, Ia tortue lutl1 provient d 'ccufs pond us 

sur la terre ferme. Elle favorise les p lages de 
l'ile de Ia Trinite, de la Guyane franc;aise, du 
Surinam, de l'ile Sainte Croix et des lies 
Vierges americaines, de Ia Papouasie­
Nouvelle-Guinee, du Mexique, de La cote 
pacifique d u Costa Rica, d'Irian Jaya et du 
Gabon pour nicher. Elle ne niche pas au 
Canada, alors q u'aux Etats-Unis, elle tliche en 
Floride et, a !'occasion, en Georgie. 

Les tortues ne viennent sur terre ferme q ue 
pour pondre, et les temelles sont les seules 
a nicher. Les males n 'y reviennent jamais 
a p res leur naissance. L'accouplement se 
passe en mer. 

La tortue lutl1 pond to us Jes deux ou trois ans. 
D:ms !'Atlantique, les pontes ont lieu de mars 
a juillet, a intervalles d 'environ dix jours, et 
se repetent en moyenne six fois au cours de 
Ia saison, alors q ue dans le Pacifique, les 
pontes ont lieu de septembre a mars et se 
repeteraient moins de cinq fois. Pour pondre 
leurs ccufs, presque toutes les femelles 
reviennent a leur p lage de naissance. 

Pre te a pondre, un processus qui dure entre 
une heure et demie et dettx heures, la femelle 
se tr.tine sur le rivage, hab ituellement au 
milieu de Ia nuit. Sa difficulte a se deplacer 
sur terre est proportionneUe a son agilitc dans 
l'eau. Elle se hisse lentement vers Ia plage a 
!'aide de ses nageoires anterieures, ne s'ar­
retant que lorsq u 'e lle trouve un end roit qui 
lui semble adequat pour creuser w1 nid. ll 
arrive souvent qu 'une tornte construise son 
nid a un endroit qui sera recouvert a maree 
haute, ce qui entraine Ia mort de nombrettx 
ccufs. 

L1 construction du nid comm ence par le 
balayage de !'emplacement choisi de sorte a 
ce que Ia tortue puisse s'y loger. Elle creuse 
ensuite, a l'aicle de ses nageoires posterieures, 
une depression profonde pour les oeufs, 
habituellement aussi profondc que Ia lon­
gueur des nageoires posterieures. Une fois le 
nid creuse, e lle p ond ses oeufs, ceux-ci etant 
de Ia grosseur ap proximative de balles de bil­
lard et recouverts d' une coquille caoutchou­
teuse, si bien q u'ils s'an1assent dans le nid, 
les uns par-dessus les autres, sans se casser. 
La tortue luth pond de 60 a 90 oeufs fe rtiles 
q ui sont recouverts de p lusieurs ccttfs infer­
tiles. Certains scientifiques estiment que ces 
oeufs « factices . aident a p rcvenir l'ensable­
ment des ccufs fertiles, ce q ui permet a 
!'oxygene de circuler autour de ces derniers. 

Apres a voir evacue tous ses oeufs, eiJe couvre 
le nid de sable e t tasse ce dernier a !'aide de 
ses nageoircs posterieures. Elle brouille 
ensuite !'emplacement en effectuant des 
mouvements de balayage a !'aide de ses 



nageoires anterieures avant de se d iriger 

vers Ia mer. Meme si elle reussi t a camou.fler 

son nid, elle trace avec on corps et ses 
nageoires anterieures une piste inevitable 

du lieu de ponte jusqu'it Ia mer. 

Les oeufs eclosent de 60 a 65 jours environ 

aprcs Ia ponte. Lcs nouveau-nes rcstent 
enfouis dans le sable pour un certain temp s 

apres l 'cclosion, le niveau d 'oxygene y etant 
suffisant pour assurer leu r survie. lis com­
menccnt leur ascension vers Ia surface en se 
bousculant pour cteloger le sable du plafond 
et de:. parois du nid qui, en :.e deposant sur 
le fond, les force lentemcnt vers Ia surface. 
lis em ergent habituellement du nid avant 
l'aube. Les jeune:. t0rn1es mesurent typique­

ment de 5, I a 6 ,8 em de longueur. Elles sont 

noires, ct les crc tcs sur leur car<~ pace sont 
claircment bo rdees de blanc . 

Ap res c tre sortis du nid, lcs nouveau-nes 
chc rchent le poin t le plus brillant de ('ho ri­
zon, qui est normalement Ia mer renctant Ia 
lumiere du ciel. L1 descentt: ver s Ia mer est 

dangereuse. Sur Ia plage, ib sont de!> proies 

fac ile::. pour les ocypodes, les goelands et 

m ouettcs, les corneilles, lcs vautours, les fau­
con:. et les coat i!. (un mammifere de ('Ame­
rique du Sud rcsscmblant au raton-laveur). 

Si leur nid est situe sur une plage ayant unt: 
zone e-xploitee ou a proximite d'une zone 
explo itee, telle qu'un centre de villegiature, 

its peuvent decouvrir que le po int le p lus 
brillant de I' horizon n 'est pas Ia mer, mais 
p lutot Ia lumiere provenant de cct c ndroit. 

Desoricntes. its s'Cioigncnt de Ia mer plutot 
que vers ceUe-ci, ce qui augmente les r isques 
de predation et de dcshydratation av;mt qu'ib 

n 'attcignent Ia mer. Apres a voir aw.:int l'eau, 
les jeunes tortues sont Ia pro ie des pieuvrcs, 
des rcquins c t d 'autres gros po issons. 

O l:1 vont les tortues entre ('entree en mer des 

jeune!> et le retour des femelles aux p lage!> 
de nidification? Vo i la un autre mystc re! Non 
seulement est-it extrememt:nt rare de voir des 
juvenilt:s, mais Ia biologic, la repartition et It:!> 
habitudes des jeunes tortuel. soot meconnue~. 

De rcccntes recherches suggerent to utefois 
que les nouvcau-nes re:.ll:nt en eaux t ropi­

cales ju qu'a ce que leur carapace mesure 

un metre de longueur. 

Conservation 

La tortue luth a etc designee comme ctant 

• gravement m cnacee d 'cxtinction • par 

I' Union mondiale pour Ia nature et • en vo ic 
de disparition • par le Comiu~ sur Ia sit uation 

des e:.peces en peril au Canada (COSEPAC). 
La taille de Ia population mondialt: de Ia tor­

rue luth a chute de plus de 60 p . I 00 de puis 

1982. Puisque les miles ne reviennent pas 
sur terre fcrme, it est impossible d'en etabli r 

le nombre exact . Les scientitiques etablissem 

done Ia raille de Ia population mondiale en 
denombrant les femelles au moment de Ia 

niditication . lis sont d 'avis qu'il en existe 

moins de 35 000 it l'echelle mondiale a 
l ' heure actuelle. 

La tortue luth est aussi inscrite dans Ia Con­
vention sur le commerce international des 

esp eces de faune et de flore sauvages mena­

cees d 'extinc tion (CITES). Le Canada a signe 

ce traite, tout comme de nombrc ux pays qui 

abritent des populations de tortues luths 
reproductrices ou migratrices. La CITES vise 

a s'assurer que lc commerce des especes en 

peril ne menace pas l 'ex iMence de Ia tortue 
luth . Au Canada, Ia tortue luth, con:.ideree 

commc un reptile marin,sc range sous Ia defi­
nition de • poisson •. Ainsi elle est protegee 
en vertu de La Loi sur les p eches dans le cadre 

de laquelle il est interdit de prendre ou de 
tucr des • po issons • sans un permis detivre 

par Peches et Oceans Canada. La Lot sur fes 
p ecbes peut servir a interdi re ou a limiter Ia 
peche dirigee commerchtle,spo rtive ou vi­

vrierc, mais it n 'cxiste pas a l 'heure acruelle de 
reglements interdisant Ia prise accidem elle 

de La tor tue luth. Les dispositions sur Ia pro­
tection de l 'habitat de cctte loi pcrmettent 

de pro teger tout habitat mar in, estuarien ou 
dulc icole frequeme par l 'cspece. 

De nombreuse~ menaces sont a l 'origine 
de Ia design ation de Ia to rtue luth comme 

esp ece • en voie de disparition • . 13ien que 
le taux de mortalitc des jeunes tortues 
in1p utables a Ia predation soit eleve, les 

aduJtes eux ont peu de predateurs naturcls. 

Les gros requins et les epaulards peuvent 
attaquer ces derniers en mer. II n 'est done 

pas rare de trouver une tortue luth amputee 

d 'unc partie de nageoire par suite d 'une 
attaque d 'un de ces predateu rs. Lc~ jaguar:. 

attaqucnt p;trfo is les femelles sur les plage:. 
de nidification . 

Cepcndam le p lus grand p redateur de Ia 
tortue luth est l 'etre humain. Dans certains 
pays, les habitants tuent les femelles qui 

nichent et s'emparent des oeu fs pour les 
consommer. J>uisque Ia tonue l uth se deplact: 
tres lcntemcnt sur La terre, elle est incapable 

de se defendre. De plus, elle laisse une piste 

menant a son nid lorsqu'elle retourne en mer, 
ce qui permet aux braconniers de reperer 

facilement les ocufs. Des groupes environne­
mentaux de nombreuses regions oi t sont 
situecs des plages de niditication ont mis t:n 

oeuvre des programmes de survei llance des 
plage~ : des benevoles parcourent les plages 
Ia nuit pour e~sayer de proteger les tortues 

des prcdateurs humains. 



L'etre humain eM egalement l'auteur de Ia 
plupan des menace auxquelles fait face Ia 
tortue luth en mer. L'espcce peut s'cmpetrcr 
dan:. le1. differcnt1> engin:. de peche. Bien 
que de nombreux pecheur:. prennent soin 
d 'extirper de:. engins le~ to r tue!> qui s'y sont 
accidemelJement prise:., ib ne le font pas 
tous. L'empetrcment dan:. le:. engins de peche 
a n' importe qucl moment peut causer de 
graves blcssures aux tortues, dont des cou­
pure~> profonde:. et Ia necrose, ou destruction 
de!> ti:.:.us, qui peuvent egalement mcner a Ia 
perte d 'une nageoire, ainsi que Ia mort p ar 
noyadc. Contraircment a d 'autres especes de 
tonue:. marine~ plus petite!>, Ia tortue luth est 
parfob assez forte pour ramener de gros ama!> 
de I ignes et d 'engins de pcche a Ia surface, Otl 

on peut Ia trouvcr ct Ia l iberer. ,\ l alheureuse­
ment,cela n'est pas toujouf!> le ca~. 

La pollution marine eM une menace pour Ia 
tortuc luth, com me le temoignent le11 nom· 

breux cas ignale:. de to rtues mortes par 
suite d 'ingestion de dcbri!>, comme des sacs 
ou des fcuilles de p lastique, des ballons 
degonfles, de!> boules de goudron et de Ia 
ligne de peche, ou de l'empetrement dans 
ces debris. Le:. ~cicntifiques pensent que Ia 
tortue luth meprend le!> debris de plastique 
qui flonent pour des medu:.es, son alinlent 
prefere. Elle e~>t incapable de digerer le pia 
rique, lequel peut bloqucr son systcme digcs­
tif, faisant en sorte qu'elle meurt de faim. 

Si le milieu scientifique cspcre rcduire les 
dangers auxqucls l'espcce fait face pendant 
ses longues migf".ttion:., il doit determiner ou 
et quand elle est en peril. Des projets faisant 
appcl a Ia telemetric par :.atellite :.ont en 
coun, en ouvelle-Eco:.:.e, en Floride, en 
Californie, au Mexique, au Costa Rica, sur l'ilc 
de Ia Trinire et en Guyane franr;aise pour 
aider lc:. scientifique a suivre les migration:. 
de Ia tortue luth. 
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